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La cinquantaine de partici-
pants au ‘’séminaire à l’in-
tention des personnels
supérieurs des médias des
pays africains franco-
phones’’ ont eu droit à leur
première sortie touristique
sur ce site chargé de 5000
ans d’histoire de Chine.

DE Beijing, où les premiersd’entre eux sont arrivés ausoir du 16 juin 2015, la cin‐quantaine de délégués quiprennent part à l’édition2015 du ‘‘Séminaire à l’in-
tention des personnels su-
périeurs des médias des
pays africains franco-
phones’’ ne connaissaientque les environs immé‐diats du site de l’instanceorganisatrice, l’Institut desrecherches et des forma‐tions de l’administrationd’État de la presse, de lapublication, de la radio, du"ilm et de la télévision,situé dans la banlieue péki‐noise, à une vingtaine dekilomètres du centre‐ville.Après des journées decours et d’échanges sur laChine et l’Afrique autourdu thème générique "L’ère
multimédiatique, la nou-
velle réforme et la coopéra-
tion approfondie", lesparticipants africains,con"inés dans l’immensecampus de l’Institut orga‐nisateur, ont eu droit à leurvéritable contact avec lacapitale de la Républiquepopulaire de Chine le sa‐medi 20 juin 2015, à tra‐vers une visite de laGrande Muraille de Chine,à environ deux heures debus de leur lieu d’héberge‐ment. Il fallait, pour cettepremière sortie, conjugueravec les embouteillages dece week‐end précédant la

fête du Dragon, en hom‐mage à un vaillant poète ducru, mort noyé pour l’hon‐neur et pour la patrie.Cette sortie par une mati‐née caniculaire, «une véri-
table bouffée d’oxygène »,  apermis aux délégués afri‐cains dont ceux du Gabon,d’être au contact d’une réa‐lité découlant de 5000 ansd’histoire : la Grande Mu‐raille, surnommée par lesChinois ‘’Le dragon de dix
mille lis’’, en raison sa lon‐gueur étendue à pas moinsde huit provinces chi‐noises, sur environ 20 000kilomètres au départ. Au‐jourd’hui, la longueur decette gigantesque œuvrearchitecturale humaine,classée patrimoine mon‐dial de l’Unesco depuis1987, serait d’environ 12000 km, en raison de dé‐constructions et de réfec‐tions par endroits au "il dessiècles. Un détour quasi‐obligé pour quiconquevient visiter l’Empire duMilieu.Les séminaristes africainsfrancophones n’ont visitéque la partie de la Murailleappelée ‘’Juyong Guan’’, si‐tuée à environ 60 kilomè‐tres de la région de Beijing.Marche, escaliers, hauteur,vertige…, une journée his‐torique et palpitante pourles délégués africains dontune partie, qui observe lejeûne du Ramadan, a pré‐féré savourer le spectacleaux premières marches dela Grande Muraille, sanstrop s’aventurer vers lescimes.Les malheureux aurontainsi succombé au vieuxdicton chinois qui veut que‘’Ceux qui ne marchent pas
sur la Grande Muraille ne
sont pas de braves
hommes’’ ou de bravesfemmes. Qu’importe donc !Chacun a eu son momentd’exaltation unique ce sa‐medi matin à la GrandeMuraille de Chine. Un en‐
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thousiasme qui ne gommecependant pas l’immensedéception laissée par la vi‐site du Tibet, déprogram‐mée à la dernière minute,pour des "raisons d’ordre
administratif’’, selon les or‐ganisateurs. « Pour au moins une fois
dans ma vie, j’aurais dit que
j’étais au Tibet… », regrette,quasi‐amer, un délégué tu‐nisien, proche de la re‐traite.Dans le prolongement dessorties culturelles et tou‐ristiques, les hôtes de l’Ins‐titut des recherches et desformations de l’adminis‐tration d’État de la presse,de la publication, de laradio, du "ilm et de la télé‐

La montée de la Grande Muraille de Chine n'est pas
un exercice aisé. De nombreux candidats au départ

finissent par abdiquer dès les premières marches.
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Photo de fa-
mille des

journalistes
africains en
Chine. Ici,

aux pieds de
la Grande
Muraille.
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vision ont eu droit à une‘’journée libre’’ dimanche dernier au centre ville dePékin, avant la reprise du séminaire hier lundi 22 juin2015.


